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NOTES MINÈBALOGIQUES.

III, — La copiapite de Vedrin (Belgique),

par René Van Tassel (Bruxelles).

Les mines de Vedrin sont ouvertes dans des filons de marca-

site, blende et galène qui recoupent le calcaire carbonifère du
bord nord du bassin de Namur. La décomposition des sulfures
y donne lieu à la formation de minéraux secondaires : m.élan-
tcrite, epsomite, gypse et copiapite (A. Schoep, 1938, I. de
Magxée et E. Simons, 1939, et J. Mêlon, 1913). La pickerin-
gite mentionnée en 1939 était, d'après J. Mélon (1943. p. 56),
en réalité de Vepsomite.

La copiapite n'ayant été signalée que sommairement par
A. Schoep (1938), il paraissait souhaitable, en raison des pro¬
priétés complexes et des divergences relevées dans la littérature,
d'essayer d'en préciser les caractères chimiques, cristallogra-
phiques et optiques.

La substance récoltée en 1938 par cet auteur est, actuellement,
une poudre jaune-vert pâle (1). L'examen au microscope révèle
qu'elle est constituée par un mélange de trois minéraux : copia¬
pite, epsomite et un autre sulfate dont la détermination reste
incertaine. La copiapite seule est bien cristallisée, en formes

(1) L'échantillon est conservé au laboratoire de minéralogie de
l'Université de l'Etat à Gand. Je remercie le Professeur A. Hac-
quaert pour les minéraux qu'il a mis à ma disposition.
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bien définies, et constitue d'après le calcul effectué sous le
microscope environ 70 % de la masse.

L'enchevêtrement et la ténuité des grains, dont les dimen¬
sions sont inférieures à 40 n, s'opposent à une séparation des
minéraux ; les chiffres analytiques réunis dans le tableau ci-
dessous se rapportent forcément à la masse globale :

H20 inférieure à 110° C . . . . 18.47 %
I1.20 supérieure à 110" C . . . . 18.53
MgO 6.04
MnO traces
ZnO 0.0
FeO 2.1 (î

FeA 15-28
AlA 2.70
S03 35.15
Insoluble 0.27

Somme 90.50 %

Analyste : IL Van Tasskl, 1946.

Dans cette analyse, H20—, FeO, Fe203, A1203, MgO, MnO
et S03 ont été dosés suivant les méthodes classiques; les résul¬
tats individuels obtenus sur plusieurs prises différentes sont :
FeO 2.16 %, Fe203 total 17.85, 17.85 et 17.27 %, A1203 par dif¬
férence dans RA 2.75 et 2.65 %, MgO 6.04 et 6.04 %, S08 35.20
et 35.10 °/0. L'eau totale a été déterminée suivant la méthode
de Peni ield-Har'twig-Bendig : 37.06 et 36.94 °/0. Le ZnO a
été dosé, d'après H. Funk et M. Ditt (1933), sous forme d'an-
thranilate dans le filtrat exempt de sels ammoniacaux après la
séparation du groupe du fer : 1.0 et 0.8 °/0. La présence de zinc
et d'aluminium a en outre été confirmée au spectrographe (2).

L'existence du zinc ne peut étonner car la blende figure
parmi les sulfures de Vedrin. Une faible teneur en alumine est
moins attendue, mais provient vraisemblablement du calcaire.

La substance se dissout dans l'eau froide. Avant la dis¬
solution complète elle rappelle par son aspect soyeux le préci-

(2) La détermination spectrographique a été faite au laboratoire
du Professeur R. Breckpot de Louvain qui m'a obligeamment per¬
mis d'utiliser son installation spectroehimique.
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pité du calomel. La solution aqueuse ou faiblement acide est
instable : l'élévation de la température provoque une précipi¬
tation brunâtre. Le contrôle de la dissolution sous le micro¬
scope montre que la dissolution de la copiapite dans l'eau est
lente; celle des deux autres sulfates par contre est immédiate.

La copiapite se présente au microscope en petites lamelles
très aplaties (en moyenne 12 x 35 p., épaisseur 2 p), empilées les
unes sur les autres et cimentées par les deux autres sulfates.
La forme en hexagone allongé est la plus fréquente ; la forme en
rhombe n'est toutefois pas rare. Exceptionnellement la lamelle
prend l'aspect d'un hexagone apparemment régulier. La nota¬
tion du plan d'aplatissement est (010) suivant G. Linck (1889)
et H. Ungemach (1935).

Les angles plans des lamelles mesurés au microscope sont :
102°, 130° et 128°. La valeur de 102° a souvent été signalée pour
la copiapite dans la littérature.

Perpendiculairement à la face d'aplatissement les cristaux
accusent une biréfringence sensible. La copiapite se distingue
ainsi immédiatement d'autres sulfates ferriques, chez lesquels
l'axe optique est perpendiculaire à la lamelle hexagonale.

Les indices de réfraction fi et y se trouvent pratiquement dans
le plan (010). Le plan des axes optiques est apparemment
parallèle à une arête qui est la trace de (100) dans (010) sui¬
vant. II. Ungemach (1935) , de (109) suivant G. Linck (1889).
L'examen à la platine de Fedokoff révèle que l'indice a, jjra-
tiquement perpendiculaire aux lamelles aplaties, est la bissec¬
trice obtuse. La copiapite de Yedrin est donc positive. Ce signe
optique est d'ailleurs confirmé par la mesure des indices de
réfraction, où y-fi > fi-k. Suivant la méthode de l'immersion,
j'ai trouvé pour la lumière du sodium :

a = 1.510

P = 1.530

y -- 1.57G.

Le pléochroisme est observable, avec y = jaune et P = jaune
pâle. L'angle d'extinction de y par rapport à l'arête (010) (103)
est égal à 52°, celui de p : (010) (103) à 38° (Notations des faces
suivant H. Ungemach, 1935).

Les différents aspects de la copiapite au microscope sont re-
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présentés par la figure 1 avec indication des données cristallo-
graphiques et optiques (3).

Eig. 1. — Différents aspects de la copiapite de Vedrin
au microscope.

Certains cristaux de Vedrin sont identiques à ceux des îles
d'Elbe et de Giglio figurés respectivement par E. Manasse
(1911) et P. Rossom (1930), où les angles plans des lamelles
sont 102°, 129° et 129°, et l'angle d'extinction de y par rapport
à l'arête : 51°. H. Meixner (1939) a signalé les mêmes angles
plans : 102°, 129° et 129° pour la copiapite de Pöham.

(3) Au cours de l'impression de la présente note, un travail de
C. Palache, M. A. Peacock et L. G. Berry: Crystallography uf
Copiapite (Univ. Toronto Studies, Geol. Series, n° 50, pp. 9-26),
publié en 1946, est venu à ma connaissance. Ces auteurs proposent
une orientation cristallographique différente de celle d'ünge-
mach (1935). Les notations adoptées ici en conformité avec l'auteur
français, (010), (103), (103) et (100), devraient en conséquence être
remplacées respectivement par: (010), (100), (001) et (101).
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Les deux autres sulfates accompagnant la copiapite de Vedrin
ne montrent pas de faces cristallines et servent seulement de
ciment à la copiapite. Des réactions chimiques exécutées au
microscope prouvent que le fer ferreux et le magnésium entrent
dans leur composition globale. Dans ce but la substance fut
attaquée sous le microscope par des solutions de glycérine —

eau + K3FeCy6 (réaction du Fe-) ou de glycérine—-NaOll 2X +
p-nitro-benzène-azo-a-naphtol (réaction du Mg). Le rôle de la
glycérine fut de disperser les grains et de ralentir les réactions
afin de permettre les observations au microscope.

La détermination de leurs indices de réfraction est entravée

par la présence de nombreuses inclusions gazeuses. L'epsomite,
plus abondante que l'autre sulfate, est caractérisée par ses in¬
dices entre 1.440 et 1.467, tandis que l'autre minéral, moins
biréfringent, avec ses indices de 1.492 à 1.509 n'a pu être déter¬
miné.

La nature complexe de la substance soumise à l'analyse chi¬
mique ne permet pas d'établir la composition précise de la
copiapite de Vedrin. Il n'a pas été possible, en effet, de recon¬
naître les minéraux qui sont responsables du zinc et de l'alumi¬
nium. L'existence de mélanges isomorphes est évidemment pos¬
sible. Une incertitude règne aussi en ce qui concerne le ma¬
gnésium; il paraît cependant probable que cet élément entre
dans la composition de la copiapite de Vedrin. Si l'on conver¬
tit, en effet, tout le magnésium dosé (6.04 .%) en epsomite
(MgS047H20), on obtient 37 % de ce minéral. Or, d'autre
part, le calcul sous le microscope a montré que la copiapite
constitue 70 % de la masse ; il s'en suit qu'une partie du magné¬
sium ne se trouve pas sous forme d'epsomite. Si l'on admet
que le troisième sulfate, resté indéterminé dans le mélange de
Vedrin, n'est pas plus riche eu magnésium que l'epsomite, ce
qui est probable, on doit conclure qu'une partie du magnésium
dosé entre dans la composition de la copiapite. Les faibles in¬
dices de réfraction relevés sur ce minéral concordent avec ceux

d'une copiapite magnésifère (M. C. Bandy, 1938).
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